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M. ROMEO J. BELCOURT 
Souffre de l’estomac, du foie et 

a des rhumatismes. Les

* /

1 uelques points • obser­
ver dans le soin du lait Vieux difr\ai)<;t?e âme en éprouverait du chagrin, 

même dans la gloire dn paradis.
“Mon Dieu, si ça ne contrarie 

pas vos projets et que ça ne dérange 
personne faites-moi mourir un di­
manche.

“Vieux dimanche, sois béni!”
Louis Vbuillot.

ASSURANCES et*- %

Pendant les périodes de chaleur, 
il faudra donner au lait destiné aux 
fabriquée de beurre ou de fromage 
un soin particulier, si l’on veut qu’il 
soit de bonne qualité.

Le fromage du mois de juillet 
passe pour être d’assez mauvaisequa- 
iité, et c'est généralement le cas. En 
effet, c’est dans ce moto que nous 
rencontrons le plus de fromage ga­
zeux. trop acide et de mauvaise 
saveur.

Ces défauts sont dus à la qualité 
du lait que l’on reçoit aux fabri­
ques Le plus sur moyen de faire 
disparaître ces défauts serait d’amé­
liorer la qualité du lait .

Livrer du bon lait à la fabrique, 
n'est pas une chose très difficile, ça 
deviendra même facile en remplis­
sant les conditions suivantes :

1. Laver parfaitement les usten­
siles: chaudières, bidons, etc. qui 
servent à la manipulation, à la con­
servation et au transport du lait ;

2. Refroidir le lait aussitôt après 
la traite, le maintenir à une tempé­
rature aussi basse que possible et 
dans un endroit propre ;

3. Faire la traite dans un endroit 
propre.

Ces trois recommandations ne 
sont réellement pas difficiles à sui­
vre. Il suffit d’y mettre un peu de 
bonne volonté et nous allons voir, 
en les repassant à tour de rôle com­
bien l’application en est facile.

1. —LAVER PARFAITEMENT 
LES USTENSILES Tout le monde 
lave les ustensiles qui servent a la 
conservation du lait, mais un certain 
nombre ne les lavent peutêtre pas 
parfaitement et pas assez souvent 
Pour que ce lavage soit bien fait, 
il faut d’abord rincer à l’eau froide 
ou tiède, laver à l’eau chaude et 
ensuite passer à l’eau bouillante- 
Cette dernière opération, est la plus 
importante, est assez souvent mal 
faite. On se contente assez souvent 
de jeter de l’eau bouillante dans le 
pr%tnier vaisseau qu'on lave, et cette 
ea^qui a été bouillante mais qui ne 
l’est plus Seirt i l’opération du reste 
des ustensiles: bidons, chaudières e 
etc ; plus on se sert d’eau bouillante 
pour terminer les lavages, moins on 
a besoin de glace pour conserver 
le lait

2, —RiraoibiB LE LAIT Je n'in­
sisterai pas sut ce point parce que 
le refroidissement du lait a été 
maintes fois traité dans des “Bul-

Sois béni, vieux dimanche ! Je 
te dois les saintes joies de ma vie, 
Quand j'avais lavé à grande eau sur 
forge, que j'avais pris mes beaux 
habits et que, rasé de frais, j’allais, 
ma bonne-femme au bras, à la 
messe de paroisse, j’étais plus heu­
reux qu’un roi.

“Je n’ai pas souvenance d’avoir, 
le dimanche, donné un coup de 
marteau ni un coup de lime. Lors­
que survint notre cinquième enfant, 
et que le pain fut cher, que ce fût 
quasi la-famine, je me levais deux 
heures plus têt, je me couchais 
deux heures plus tard ”
Et j’arrivais à là moisson prochaine 
sans avoir travaillé le dimanche.

Le grand- Monsieur de notre 
bourg entra un dimanche dans ma 
boutique, et me dit : "Forgeron, 
mon cheval est déferré des deux 
pieds de derrière et je veux aller 
à la chasse ; mets-toi à la forge au 
plus vite. “Je répondis : “Mon­
sieur, vous me donneriez votre cha­
teau avec les terres qui y tiennent 
que je ne ferrerais pas aujourd’hui 
votre cheval. -Je n’ai qu'une âme 
et je ne veux pas la perdre. “Le 
prieur^de Ste-Marie connût cette 
réponse, et il affirma qu’un pape 
l’avait faite autrefois à un empe­
reur. C’est tout de même une chose 
étonnante.
Comment peuvent faire ceux qui, 
après avoir sué et peiné pendant 
six jours travaillent encore le di­
manche ? Leur cœur est donc de 
pierre et leurs muscles d’acier, qu’ils 
n’aient besoin ni de prière ni de 
repos ?

“Je me souviens maintenant 
qu’un dimanche matin, J’ai tra­
vaillé une heure, mais c’était pour 
clouer la tombe de la Gertrude, 
notre voisine, Et c’est hélas, un 
travail qui ne peut point se remettre.

“Je laisse trois fils en vie’ : Ja­
ques, le tisserand ; Pierre, qui à 
épousé la fille du meunier ; Eloi 
qui héritera de la forge.

“Mes fils m'ont promis par ser­
ment de ne jamais travailler le di­
manche.

“S’ils venaient à manquer à leiif 
promesse, je crois que mes os le 
sentiraient sous terre et que mon
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PILULES MOROJ

\ SUN LIFB DU CANADA.
L» pins grande comparai 
nceaur la vie du Canada,

TRAVELLERS n* HARTFORD.
Ід plus grande compagnie d'assu­

rance contre les maladies et accidenta 
dn monde eiflier, sans exception.
HARTI 
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Я ie d'assu-*Ш Café Ton» Keepour les Hommes 
le guérissent!*- Dans le soubassement de la bâ­

tisse de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES.

«I
D DE HARTFORD, 
ipegnfe d'assurance contre 
ans d'existence, et est une 
rés des Rtats-Unia. 

TYPEWRITERS 
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je sais agent pour le comté de Ma- 
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues ^ terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de iq heures à midi, et 
de a à 4 heures de l'après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d'aller vous voir et 
vous dotmer les explications nécessai-
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Tpm Kee Cafe»*• , І

la­ in basement of Maxime Héberts 
Property, St-Francis St.
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS
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à-.' CHEMIN DB FER TBMISCOÜATAêm Horaire à partir du 10 Mai 1920 
Express :res.

de J.-B. MICHAUD, 
t de Police, 

undston,N.B.

Dép. Riv. du Loup, Qué. 8.00 a. m. 
Ait. Bdmundston, je. 11.35 a. m.m Magietra

Bjlmt
Mixte:

Dép. Bdmundston, Je. 12.50 p. m 
Arr. Connors N. B. 2.40 p. mm Mixte :

Dép. Connors N. B. 8.00 a. m"
Arr. Bdmundston Jet. N. B. 9.50 a. m. 

B a press :
Dép. Bdmundston, N. B. 12.30 p. m.

Arr. Riv. dn Loup 4.05 p. m.
Heure du méridiep de Vest- 

Service quotidien
Correspondance à Bdmundston Ict 

avec le Pacifique Canadien et à Rivière 
dn Loup avec tons les trains express des 
Chemins de Fer Nationaux.

Pour pins amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général dn Fret et 
des Voyageurs.

St- E
ЄС.
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* AVISme Pilules Мою de me bien porter mainte­
nant J’ai bien souffert pendant deux ans de l'estomac, du 
foie, de la tête et aussi du rhumatisme. J’étais bien fdbfc 
et bien maigre ; je ne pesais que cent vingt livres ; mainte­
nant je pèse cent soixante. Je n’avais plus confiance dan» 
aucun
résultat Mon frère, qui avait été guéri par les Pilules Мою, 
me les conseilla si bien que je me rendis à son désir et je fus 
surpris de l’amélioration obtenue après cinq à six semaine» 
de traitement En continuant encore un peu l’emploi du 
nUbne remède, je fus guéri J’ai maintenant la charge d’un 
restaurant où les heures de travail sont longues et débili­
tantes. Par prudence, je. prends de temps en temps quel­
ques beft— de Pilules Moro pour que ma santé se main­
tienne bonne." M. Roméo J. Belcourt, 84 rue Boutwdl, 
Manchester-ouest N. H.

HOMMES MALADES, écrives à-la Compagnie Médicale More 
qui vous Indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandes un blanc de traitement qui voua aidera à 
donner Isa détails voulus.

Lee Pilules More rentre vente chez tous las marchands de remè- 
dre. Biles sont aussi envoyées par 1» posta, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception dn prix, 60e une botte, ttâO six bottes.

Toutes les lettres dolvent être adressés* : COMPAGNIE MEDI­
CALE МОВО, 272,'rue Bt-Dento, Montréal*

“Je doisAssurant* de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

aux
Avis est par le présent donné à 

ceux qui "doivent à la succession 
de feu L. Gagné d'avôir à venir ré­
gler d'ici au 15 août après cette da­
te les comptes seront mis en collec­
tion.

Jus

prix ft. P. ІДВВЕ. remède vu que six médecins m'avaient traité
HA Mde L. GAGNÉ, 

Bdmundston, N. B.GERANT
ST-tBONARD, N. B.

TretlCE OF, SALE

28-15-8t* CON DEMANDEik.

Une institutrice de 3ième classe 
pour le district N0. 9, Montagne 
des Neiges, Paroisse de Ste-Anne, 
comté de Madawaska. S'adresser à 

ELOI CYR,
Secrétaire.

461 îgedi, of the Parish of 8t-Àn- 
Г of Madawaska, Parmer, and

.......If„ ...-----^-‘Ssd
may is any wise concern : 
is heÿefiy given that under tod by vir-rew" Чж.’О’ІЙ lAM№

1918, made between the said 
and Vina his wife, of the one

M AteiîwSêrïîr
і United states of America, Tra­
ie naît, recorded in the Mada- 

.orde, in book . _
as No 18967, and subsequent 

said Paul Jovin to James 
(the undersigned) Dy In­
ti, dated the nth day of 
retarded' la the

To№
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£ Pourquoi vous devez 
I assurer votre Vie

mt»
Ltd

MF',.,— book’ M Madawaska, in
inclusive as N0' iffoi, there 

of satisfying tne monies 
secured bftbc «aid Mortgage, be sold at Pu­
blic AuctieA, at or near the store of T nomme 
Powers, in the Parish of St. Andre, in the Coun­
ty of MrubèaUKg, on Saturday, the aist day of 

at the hour of two o’clock

will

le tins ” qui ont été distribués à 
m d d tac profusion aux patrons de fabriques, 

•d îîBtVïaifïidentu“e!f Je me contenterai de dire que, pen 
ptece or parcel of land dflnt les chaleurs surtout, s^ le lait 

рй^ГопК*AndS^in tiîif county oî Madï n’est pas parfaitement refroidi dans
Ek&ôïï'S Vea? 8|acée ou da"s *,ef°f,oide
^i222^fSLÏd.C4r<™%r^r=,bJ-,*dé=m »Ura ** renouvelée plusieurs fol»

Pendant Ia “irée- ne p«ut êtrede
première qualité

: South 46 degrees and 30 minutes West 
dfcven and one half chains ; thence North 43 de

and thèaee alohg the same North 46 degrees 
and 30 minutes East seven and one half chaîné 
to the place of beginning, containing fifty

/ /
MSboned and

Ж i. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous-1 
ж même et à ceux qui dépendent de vous. ,
T 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- 
* mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- 
ф tre police.
Ж 3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain.
Ж Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE-
ж MAIN il sera trop tard.
T 4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar- 
Ж gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à 
Ж votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas 
Ж ôter à votre famille.

Ж Quand devez-vous vous assurer.

ROBOLNew York Life 
Insurance Go.

V

V Nettoie l’intestin
eomboâls

m3.—Faire la traite dans un

* ENDROIT PROPRE. En général la 
traite se fait dans de. bonnes con­
ditions, mais il y a encore un cer­
tain nombre de patrons qui ont 
l’habitude de faire la traite tout 
jours au même endroit et sans .pren­
dre lçs précautions de tenir cet en­
droit propre, “chose qui est d’ail- 
lieors assez difficile.” En examinant

(FONDÉS BN 1845)

CONSTIPATIONDans les Douze Mois de 1919 la New 
York îvife a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plnsdei3,00L Assurée, au 00
dessus de......................... 00
Polices Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- 10
vante, au-dessus de...... AU
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurée^u-des-Q I Millions
•tsede....................... .. .ulPiastree
PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur gplice, au-0(1 Million s 
dessus de.........................L U Piastres

Assurance en force à la fin de 1919 
B2.127.800.ooob

Montant de l'Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus I Les 
polices de U New York Life sont libé­
rales et contiennent tons les avau 
que vous pouvez désirer en fait 
surance sur votre vie.

CHARLES N. BEGOT
AGENT

BDMUNDSTON,

FM? Millions
Piastres Cause de maux de tête, 

ynise digestion, manque <Tap- 
périt, torpeur du foie, etc,

1

*• bated this iotb day of June a. D. 1920 
W. Pled.

Solicitor

A I. AUJOURD'HUI alors qne vous avez la vie et la santé ; demain vous 
4h n’aurez peut-être ni l*un ni l’antre ; les délais sont toujours dangereux.
23 s. AUJOURD’HUI une police vous coûter» moins qne plus tard. Soyez 
я sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux 

jours.
3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 

ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient cm- 
Xà prunter pour rencontrer des besoins pressants. tt
Д 4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, RJ
Д quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous qne remettre un devoir F
^ présent pent être fatal à vos meilleurs intérêts. M

Ж Où vous assurer ?

b
Millions
Piastres1N’

І 13-ій Assignee of Mortgagee.
Жж wanes lartont Ш 

bottas pour М-Ж paris
la COMPAGNIE 
AMÉRICAINE IMMAÊi

Istlogue fl

PAP-SAG «es enclos par un temps sec vous 
verrez que le sol est couvert de fu­
mier réduit en poussière qui, à I» 
moindre brise, se soulèvera; une 
partie de ee fumier ira se mêler au 
lait dans les chaudières et dans les 
bidons, lesquels sont toujours k la 
portée, bien entendu. H faudrait 
donc cesser de faire la traite dans 
ce< conditions ri nous voulons que 
nos fabricants fatosent de bons pro­
duite. Ce qui est vrai pour la traite 
l’est également pour l’endroit où le 
lait est conservé Le lait n’est pas 
toujours laissé près de ces enclos, 
mais assez souvent on se met près 
Arts routé, ce qui ne vaut grère 
mieux, à moins que les récipients 
qui la ranfament ne soient hermé-

I
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(TABLETTES)
CONTRE Cri

[

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !,
Pour avoir du bon tabac cana­

dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez-

iffleugp DYSPEPSIE Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus 

grande succès.
PARCE QUE cette compsgnic n’a pas de supérieure dans 

le montent des dividendes qu’elle paie à
ARCE QUE cette compagnie n’e pas d’actionnaires qui 

mangent une partie de ses revenus.
PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payée 

promptement.
PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ae fait 

pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi­
cieux de «es risques, et qui est reconnue pour ses méthodes вві 
d’administration. _

PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les 
deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous.

■ PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relati 
â l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés.

PARCE QUE
indiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une 
seule piastre des placements qu’elle a faits.

Pour ces raisons et bien d’autres encore, amnrez-voes dans 
1 la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

I)

6
leurs bienfaisants effets:

Ж-:v I n A:
1t B,

7
N. R 1

LA CIE DB TABAC MONT­
CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Ne*» vendons aU plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande

іЯШпгг : Grand Central Hotel

V Burent : Chevaliers de Colomb
Bloc David (зете Etage)

і

^"ЧГЙМйі

і

A VENDRE I1
Les articles suivants seront ven­

dus par Madame Lynott, à sa rési­
dence, Bdmundston, N. B.

1 voiture à deux sièges, 1 voitu­
re “Gladstone”, 1 voiture simple 
(truck), 1 paire de harnais doubles 
légers, 1 harnais simple, 2 grandes 
fournaise, 1 devant de cheminée 
ouverte (fire-place), et beaucoup 
d’antres articles très utiles. 28-29 P-

t' I
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par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pu, écrirez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par k retour 
du courrier.

Noua sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM

і -tiq иепмтк fermés.
(Le Bulletin ri» Agriculteurs)

fonds sont déposés dans des banques es* il!^шииинLe président : Accusé, êtes-vous 
. marié ? 

lOmOQUE L’accusé (d’un air aimable) :Men-
LWtf*S74, sieur le Président a peut-être une 

fille?..
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